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EDMUNDSTON, N. B. Mars 6 1924/ ' J. G. BOUCHER, rédacteurLa Cie d’imprimerie du Madawaska

Elle N’est Fai ObserveeïL’Enseignement du Français#

LA BANQUE PROVINCIALEь 1
"Pourquoi, entnd-on dire td(is les jours, garder d 

tuts une loi qui n’est pas observée?” C’est évijlenmi 
de prohibition qu’il s’agit, car on ne voudrait p^s raisonner de cet
te façon pour n’importe quellej autre loi ; cela mènerait trop loin. 
Tout ce que nous avons dit, la, semaine dernière, de l’atteinte à la 
liberté, peut s’appliquer ici. Encore une fois, soyons logiques; si 
on enlève la loi de prohibition de nos statuts parcequ’elle n’est pas 
observée, enlevons de même tontes les lois qui ne le sont pas da
vantage, et nous n’avons pas 1 ni de saccager les bases de la so
ciété. Lois divines, lois moral# , lois sociales, toutes y passeront. 
Ce sera l’anarchie, si vous votiez, mais qu’importe si l’on gagne 
son point. - ,1 x »

Ce qu’il y a d’étrange en -tout cela, c’est que fes adversaires 
de la orohibition n’ont pas l’air: de se douter qu’ils rendent eux-mê- 

cette loi détestée. Ils arguent

dans nos sta- 
ent de la loi DU CANADA

Siège social: MONTREALLa campagne de l’enseignement du français partie d’Edmunds- 
tion il y a quelque temps, a été reçue dans toute la province et 
leurs avec beaucoup d’à propos et même d’enthousiasme. La classe 

"’dirigeante et enseignante, tant civile que religieuse, bien à même 
; de juger impeccablement en matière d’éducation de notre jeunesse 

française et anglaise, s’est montrée très favorable au mouvement 
lancé par le “Madawaskaien”, et ne désire que conduire cette campa 
gne à bonne fin.

Pour éveiller quelques énergies peut-être latentes encore,qu'on 
me permette de répondre ici, avec un apôtre de la cause française 
dans là république voisine, à quelques questions démontrant com
bien sont bien inspirés les promoteurs du mouvement lancé, et que
par conséquent il est du devoir de tout citoyen d’y donner son con- mes un éclatant hommage à
cours sur les désordres qui n’existent que parceque la loi n’est pas ap-

2 Pourquoi délibérer sur cette question du français dans nos éco- pliquée. Ne pourraient-ils une bonne fois concentrer leurs efforts 
J les? Ne l’enseigne-t-on pas? Quelqu’un nous nie-t-il le droit de l’en- afin de faire appliquer la loi etqiinsi faire disparaître les désordres 

seigner? Ceux et celles qui l'enseignent ou ont mission de l’enseigner contre lesquels ils gémissent et à’appitbient.
s’objectent-ils à son enseignement? Répondons à ces questions èn Mais non, ils ne veulent pas admettre que ce n’est pas la loi 
disant que le programme acftiel d’éducation nous nie positivement qui fait les désordres mais sa non application; et inconsciemment, 
un enseignement suffisant du français, compatible avec nos besoins pour les uns, consciemment pour les autres, ils donnent la main 
spéciaux, besoins dont l'urgence fait déplorer encore plus l’insuffi- aux “bootleggers” dans la lut!te à mort que l’on fait à cette pauvre 
sance de notre programme français d’éducation. loi qui n’est pas observée. Car eu somme, qui donc fait la lutte

Il est temps de se fixer sur cette question. Elle est d’une impor- contre cette loi qu’on dit si mauvaise? Sont-се les prêtres, les hon- 
tance primordiale, et de sa solution dépend l’avenir de notre élé- nêtes gens? Est-ce que ce n’es# pas plutôt les amis de la dive bou- 
ment au Nouveau-Brunswick. Il est absolument évident que si nous teille, les profiteurs du commence infâme?
continuons de donner'l’enseignement du français dans nds écoles La loi n’est pas observée.! Certes non, elle ne l’est pas. Mais, 
d’une manière insuffisante, nous travaillons à notre disparition corn- nous dira-t-on, elle n’est pas appliquable. Et qui donc vous l’a dit? 
me groupe distinct. La langue est bien la principale caractéristique pent-on dire qu’il y a un effort sérieux dans ce sens? Peut-on dire 

у d’unç race: quon perde la nôtre et nous so trimes perdus. Et la meil- qUe ]a l0j n’est pas appliquante, quand il est évident que les au- 
leure manière de la perdre, c’est de 1 ignorer complètement ou de toritég ne font rien de /ratique dans ce sens. Nous avons les ins
la considérer comme secondaire dans nos programmes, scola.res. pecteurs sous la loi de prohibition. Est-ce que quelqu’un pourrait 

Le français dans nos écolesI II a sa raison dêtre si nous vou- prétendre que ces ne pourraient ças fai;e mieUx qu’ils le font? 
Ions du français dans A éducation de notre jeunesse Et si nous trop- „ est vrai de s en Д saisit chez un auvre

que la part du français ^ pr^r^me te n^tedesyo- heureux , se trouve . fajre fonction de bouc émJaire et ;
vine,ales nest pas assez grande-tous paie pour tout le monde. Va-t-n à te racine du mal? essaye-t-on
rons aue nos écoles perdent leur raison detre. ceux qui en enet, ,, пл„ . » « . , , , Jsoutiennent ces écoles-~au moins dans les centres français veulent Penda"‘ Ч"оп ,a'ESC vendeur du gouvernement
•n faire des foyers si non de formation religieuse aihmoins d’ins- . °?vertement, vendre au* verres ou autrement; pen
piration française. Ainsi, apprenons aux petits qui les fréquentent dant quon le laisse approvisionner lefe restaurants et les endroits
à considérer leur langue maternelle comme langue secondaire et ,”uch“. °" voudrait pretendte que Ion fait quelque choseI.....
noua leur avons donné une leçon de trahison ! °11 fa“ chose, oui, on se moriue du public.

L’école est une inttitution nationale régie- par des lois que Qu« lc gouvernement fasse un effort sérieux, qu il commen- 
prorilulgueune autorité légitime et compétente. Cette puissance lé- ce par forcer es inspecteurs a faire leiÿr devoir ou a.résigner leur 
iislati-te.Vwtorce vnKdement «t .licitement en autant qu’elle légi- Z™**;. Ljfchool «mie àtognçrfdans te Madajyaska-, l’mépecteur 
1ère poor Ге bien de ceux qui lui sont soumis, soit eff édictant des 1“' na P?s « résultats, s "f-prend maT%t n’est pas competent, n 
lois nouvelles, soit en amendant1 des lois qui-sqnt devenues inutiles nest pas besoin d autres preuves, qu’on «e remplace Tout le monde 
ou même nuisibles au bien de ses sujets. Notre «hireau d’Educa- sait que les vendeurs cassent le loi ouvertement tous les jours; si 
tion préposé par Dieu pour régir nos écoles provinciales et par là je gouvernement veut qu- ses propres licenciés observent la loi 
travailler à l’éducation aussi parfaite que possible de notre jeu- il n’a qu’un mot à dire. Ç)u’on enlève lels licences à ces gens-là et- 
nesse est bien conscient de ce défaut—l’insuffisance du français Von sera moins gêné de faire la guerre aux autres.

, dans «os écoles. N’existant que pour le bien de la jeunesse écoliè- Mais par contre, si on laisse les inspecteurs dormir “sur la
/ re dans àotre province, il ne peut donc qu’approuver le mouvement job?1, si on laisse tes “trous" distiller tfe poison dans le coeur de 

/’ lancé e# doit de suite étudier et faire les améliorations demandées nos enfants, qu’on ne dise pas que la loi n’est pas appliqttable, 
s’il veut faire son devoir et atteindre la fin pour laquelle il existe. ma;s qu’on dise qu’on ne veut pas l’appliquer. Ce sera plus vrai 
Les français de la province verront donc dans les autorités scolai- pjug franc.

pouvoir qui reconnaîtra leurs droits en matière d’éducation 
et le mouvement actuellement en marche sera au Bureau d Educa
tion un auxiliairc_dans l'accomplissement! des devoirs que lui impo-

- ; sent nos droits légitimes. Voilà, ce me semble une doctrine—la
" seul» vraie— que l’on est trop souvent porté à oublier ou à mé

connaître volontairemnt ' .................
Né craignons pas la.-persécution. Car, tout d abord, si nous, 

avons la volonté collective non seulement de maintenir le fran- une 
ce» chez nous mais de l’augmenter, nous réussirons même en fa
ce des plus grandes persécutions et peut-être en proportion de ces 
persécutions tant il est vrai que nous avons besoin de 1 attaque 

-pour nourrir nos caractères. Et de plus n’avons-nous pas la Cons
titution Fédérale pour nous? Qu’on se le rappellç.

"Oui nos aieux sont venus de la France,
Et quand vaincus, ils changèrent de roi,
On leur jura, gardon#- en souvenance, •

/ De respecte#- leur langage et leur foi.”

Correspendant au droit positif, il est un devoir naturel des pa
rents de donner à leurs enfants une éducation compatible avec 
leur future situation dans la vie. En outre, le pouvoir civil peut 
aussi faire beaucoup pour l’amélioration physique, mentale et mo
rte de ses sujets; mais l’individu possède certais droits fonda
mentaux qui doivent être respectés dans le domaine de I éducation 
comme ailleurs : les constitutions Fédérales s’étendent à tous, a 
ceux qui sont nés le verbe anglais sur les lèvres comme aux Iran»

’ çais. Il serait certes, avantageux, si. chaque citoyen avait une com
préhension aussi parfaite que possible de notre langage ordinai
re-anglais on français— mais cela ne peut etre effectué par des 
méthodes qui sont en conflit1 avec la Constitution—une fin dési
rable ne peut être atteinte paf des moyens défendus. Nous pour 
vous donc conclure que les parents peuvent de droit naturel dé
créter quelle éducation leurs enfants recevront: droit naturel re- 

_ connu de tîous et que le pouvoir civil doit respecter en publiant 
* ses ordonnances qui ne doivent être que des dérivations de ce droit 

naturel. Faisant abstraction de l’éducation religieuse ou le pouvoir 
de’ l’Eglise est absolu et exclusif, disons donc que les parents
sont les maîtres de l’éducation de leurs enfants.

< / Nous sommes tous persuadés que 1 ideal en matière scolai-
- -re serait de n’enseigner que la langue maternelle dans les pre- La Brigade de feu a été appe- 

v mières années d’école'; étant donné que logiquement Ion procédé mard; юіг a minuit à -la boî-
du connu à l’inconnu, il -serait aussi logique aue le langage que te 134> coin des raea Rice ct q,. 
nous apprenons à balbutier sur les genoux de nos nada, pour Constater la raauvai-
le premier à nous occuper avant d’aller plus loin. La P*da£°*J® ja se plaisanterie d’un gamin. C’est

’ = élémentaire exige un certain approfondissant dans l etude de ^ premjère foig qu,une &и8к 
langue véhiculaire d’en^ignement avant d entreprendre Fetuae ,arme ggt donnie 4ероІ8 Г}пШІ.

d’uneîutre langue. C’est Mgr Ross, lation de notre système. Espé-

îvrSEE à1»!- •" "fi"“T*" * T’ %? eSm0 Mristeîa-Hito la loi exige l'enseignement de l’anglais dès les d’une échelle alla frapper la vitri- 
nremitees années ; il faut se conformer à la loi et l’en a raison. Mais ne du magasin de M. Jos David.

КЖ rSSISr à no, eniante le plu, 1, Iran»,, va»
Va
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Capital autorisé 
Capifad payé 
Fonds de Réserve et

Profita Accumulés $025.000.00
122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et File du 
Prince-Edouard.

$5.000400.00
$3.000.000.00

en effet

lo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt" Гап ; les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

?o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité, de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é
pargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir tm 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encours- B . 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local

vons

Les Pouvoirs
du Grand Saut

Grand Sank, 3 Mars.- Sur invi
tation de qptre Chambre de "Com-! 
•tierce, une nombreuse delegation, 
venant de plusieurs parties de la 
■irovince, prenaient part à un ban- 
met tenu ce soir au Curless Ho
tel. Ce banquet était: seus la pré- 
D.-J. Collins. Le Dr. A.-C. Kirk- 
sidence de son Honneur le maire 
patrick agissait comme maître de 
cérémonie.

Après un frugal repas, il y eut 
plusieurs discours de- prononcés, 
par Son Honneur le maire Col
lins, W.-F. Perry, président de 

la Chambre de Commerce de 
Grand Sault, H.-S. Rideout vice- 
président, W.-N. Costigan, agent 
de publicité. Ce dernier fit l’histo
rique du développement des chû
tes, en montrant avec précision 
l’inaction des compagnies privées, 
qui eurent les* droits pendant 30 
ans.

lions furent passées
.liste des myité

Président: D.
Grand Falls, 
nie : Dr. A.-C. Kirkpatricck ; Cu
rateurs: W--F. Perry, président 
de la Chambre de Commerce'-dr 
Grand Sault : H. Rideout, M. Cos
tigan, Dr. P.-H, Laporte, prési
dent de la Chambre de Commerce 
d’Edmundston, Martin M. The
riault, Hon. L.-A. Dugal, Rev 
John Hardwick, Dr. L.-J. Violet
te. et autres.
Principaux invités: F.-E. Rivard 
Maire de St.-Léonard, Rév. Tho- 

Albert, Hon, P.-J. Véniot, 
etc., Maires et présidents des 

Chambres de Co nmerce de la 
Province, Hon I . A. Dus.d, Max
D. Cormier, Hon. J.-E. Michaud, 
Pius Michaud, etc.

DELEGUES
Grand Falls- Dr. В.-Л. Putl- 

dington, Dr. Chude Guy, Dr. I) - 
L. Chapman, Dr. Camille Verret, 
Jos B. Powers, Q.-B. Dav.s, Ray
mond McCluskey, A.-M Cnam- 
-■H'^d M ‘1!"X H-D ‘uiejiaq
E. Wiley, Tom Mullicrin, E.-G. 
KKirkpatrick, Michael McUus- 
key, secretaire de la Chambre de 
Commerce, V-alter V. Powers, 
secrétaire de L ville. Alphée Bur
gess, de Burgess te Sons, D..J. 
Kitchen de O.-H. Davis Ce., | J.. 
White. Membres de la Chambre 
de Commerce dt Grand Sault et 
hommes d’affaires de la ville.

S.-Léonard--Dr. L.-J. Violette, 
Fred E.- Rivard, John S. Cyr, 
Laurent Parent, Camille Gaudet, 
A.-B. Violette, Fred I. Cyr, et 
quelques autres dont les noms é-

1 s à ce

-J. Collins, Maire de 
Maître de Cérémo-

f
tes un

lumière d’une longue expérienece, les moyens à prendre pour rendre 
aussi pratique que possib'e dans nos écoles le principe pédagogi
que énoncé par Mgr. Ross. Connaissant» à fond le programme
*aire actuel, ils réfléchiront, délibéreront, prendront conseil __
les modifications à apporter au programme scolaire pour donner 

plus large part à l’enseignemert# du français tout en respectant 
les exigences^ de nos écoles bilingues. Le nouveau programme se
rait alors présenté à la censure du public qui approuvera et fera 
valoir les raisons de sa critique. ♦

La connqisance du fiançais nuire/à l’étude de l’anglais? Mais 
au contraire! Acquérir uv.e connaissance, c’est supposer un déve
loppement de l’esprit. Et l’enfant qui a bien appris sa langue ma
ternelle est mieux préparé à recevoir l’instruction dans une autçg, 
langue que le petit bonhomme dont c’est la langue- maternelle. Les 
écrivains français n’étaient-ils pas tous de grands latinistes?

Pour ceux qui craignent que nos enfants nè-.sachent pas suffi
samment l’anglais, qu’ils se rappellent que tout tend vers l’ensei
gnement de cette langue: le journal, l’affiche, la conversation sur 
la rue ete., sont autant de moyens pour assurer à nos enfants l’en
seignement de l’anglais. Dans on récent numéro de "L’Kvangé- 
line”, une bonne “Vieille Maîtresse d’Ecole",—dont la mémoire a- 
vait vieilli aussi parait-il mais qui n’en restait pas moins bien dou
ée- encore d’un gros bon sens— regrettait cette anglomanie à Ed
mundston. Ellç regrettait le même malheur à Moncton et dans com
bien d’autres centres réputés (tançais de la province! Non, le dan
ger de l’heure présente n est pas que nos enfants ne sachent pas 
suffisamment l’anglais mais bien qu’ils sachent insuffisamment 

leur français.
Bref nous avôns le droit naturel et constitution^ à renseigne

ment suffisant de notre langue maternelle. II est nécessaire, vital 
au coin# de vue national, utüe au point de vue pédagogique.

A. G.

massco-
4- sur

M. Martin M. Thériâult, 
son humeur ordinaire répondit 

à la santé des Dames. Etr’autres 
choses, il dit que malgré que la 
question de l’hydro intéresse peu 
la population d’Edmundston, qui, 
depuis la loi de prohibition, ne 
boit plus d’eau, la Chambre de 
Commerce d’Edmundstyi à sa 

dernière réunion, a passé une ré
solution demandant le développe
ment immédiat des pouvoirs du 
Grand Sault par le Gouverne 
ment."

Le Dr. P.-H. Laporte, prési
dent de la Chambre de Commerce 
d’Edmundston, après avoir parié 
de la nécessité d’un tel dévelop
pement, démontra avec chiffres 
à l’appui, que le gouvernement! 
peut envisager une telle entre
prise. L’Hon. L.-A. Dugal adres- chappent
sa aussi quelques mots. Il assura Edmundston.- Dr. P.-H. Lapor- 

la Chambre de Commerce du te, Hon. L.-A. Dugal, Rév. John 
üiand Sault du complet support Hardwick, Gaspard Boucher J- 
de toute la population environ- W, Hall, Denis M. Martin, Paul 
liante. Le Rev. J. Hardwick lut L. Dubé, Jean-J. Roy, Albert J.- 
ensuite plusieurs messages, qui Dionne, J.-F. Rice, T.-M. Ri- 
étaient des réponses à une enquê- chards, Jr., Frank E. Fournier, 
te qu'il conduit! actuellement, chez Martin M. Thériâult, Thomas 

On apprend par la voix des jour- tous ’ les hommes d’affaires du Guerretté, C,-N. Bégin, N-P. 
naux que M. Arthur Leblahc, Nouveau Brunswick et d’une par- Léger, 

avocat! de Campbellton, vient d’ê- tie de l’Etat du Maine, pour sa- Ledgea.- Wilfrid Verret 
tre nommé juge de la Cour Suprê- voir leur opinion Sur le dévelop- ...Perth and Andover N.-&- H.- 
me du Nouveau Brunswick, pour ; P®”1®”1 des. ch4tcs du ^ra!,d S. Wade, Secrétaire de la Cham- 
remplacer le Juge Chandler, dé- bault Toutes les réponses sont fa- de Commerce, Dr. Earle, J.-W. 
éëdé dernièrement. M. Leblanc vorables a une te le entrepnse et Niles- «.-L. Wright, J.-W. How- 
est très bien.connu 4 Edmunds- l,lus,eur!t aJoutent a la condition lctt c/y G- 
ton où il a déjà plaidé à différen- Ornement'"Г *°“' . WoOdstock- W.-S Sutton, Ro- 
tes repnses. -Plusieurs autres orateurs émi- bert Strain, président de la Cham-

Le Madawaska prie le nou- nents adresèrent également la pa- bra de Commerce, 
veau titulaire de bien vouloir ac- role, et exprimèrent la même opi- et FtateicevUl*.- c.-F.
cepter ses respectueuses félicita- nion que ceux qui les précédé- Gallagher, A.-D. McCain, Hon. 
tiens et no|»s.permettre de nous rent, à savoir que le développe- B.-Frank Smith, 
joindre au reste de la population ment devait commencer immé- Campbellton.- A.-C. Bellelsle, 
française de la province pour nous diatemen# et être entrepris par le Wm. P. Burns, 
réjouir de cèfte nomination qui gouvernement. Plusieurs résolu- St,-Queotm.- Alfred Maleofânt,

avec
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F*ge Щ LE MADAWASKA
Аdm

AVIS DE 
LEGISLATIONST-JACQUES N.-B. BANKRUPTCY ACT ! Age1

iIN: THE ESTATE OP ROY 
COMPANY*, LIMITED, GE
NERAL STORE, ST.-*LEO- 
NARDS, N. -B. AUTHORIZED, 
ASSIGNOR

AVIS est par les présentes don. 
^ qu’une application sera faite 
і 1 Assemblée Legislatif de Nou- 
caaveatt Brunswick à sa prochai
ne session par la Fraser Compa
nies, Limited une corporation K- 
gaiement constitutée en vertu de 
Lettres Patentes émises d’aCcord 
avec les provisions de la Compa
nies. Act, Chapitre 79, des Sta- 
tuts Révisés du Canada, 1906 », 
es Actes en amendement, pour 

obtentr le passage d’un Acte au- 
tonsant et donnant pouvoir à la 

® .TI|f, Eraser Companies, Li- 
mited, d eriger,maintenir et opérer 
des piles (piers), estocades (Boo
ms) et travaux de distribution 
(sorting works), dans la rivière 
M Jean, dans la paroisse de Ste 
Anne, dans le comté de Mada- 
ivaska, à un .endroit situé en bas 
de l’embouchure de la rivière Qui- 
sibis et à un autre endroit situé 
à peu près à deux milles et demi 
(2>5) en haut de l’embouchure de 
la dite rivière pour tenir, trier et 
piler les billots, le bois et le bois 
le papier, qui descend de la ri
vière St Jean ou s-s tributaires, 
lequel bois il est proposé de ma
nufacturer aux moulins de h dite 
Companie, ses Successeurs ou 
Mandataires.

ActQuoique plusieurs croient que 
St.-Jacques est enterré dans la 
neige ils verront que cettfe parois
se ne і’est pas car elle 
ce à semontrer bien visible.

Mme, A. Deniers et Mlle De- 
mers sont allés rendre visite cet
te semaine à leur soeur Rita De- 
mers pensionnaire au couvent de 
St.-Basile.

Mme L. Gagné et sa fille Léon 
tine ainsi que Mme I. Cyr é- 
taient de passage à St.-Jacques 
la semaine dernière chez leur frè
re Joseph Cyr. Le soir plusieurs 
amies se réunirent! où une agréa 
ble soirée fut pasée. Le piano et 
le violon furent touchés par Mlles 
B. cyr-et L. Cyr institutrices à 
St.-Jacques.

Mme Théophile Guimond est 
en visite à Edmundston chez sa 
fille Mme Ernest Bélanger.

Mëlle M. Michaud est allée à 
Edmundston la semaine dernière 
où elle assista-à la partie de cartes 
qui fut donnée dans l’école pu
blique.

M. Léon Martin est arrivé de 
Detroit Mich. où il suivait un 
'côurs d'automobije. Il rempor- 
avec lui quelques diplômes. Hon
neur au travail.

Les deux institutrices de St.- 
Jacques sont alées passer le di
manche gras dans leurs familles.

Ne grondez pas si les nouvel
les se font rares,, car la prochai
ne édition sera pendant’ le carême, 
et rappelez-vous que St.-Jacques 
ne s’est jamais fait prier pour fai
re pénitence.

commeen-

Roy Company, Limited, of the 
Town of St.- Leonards, in the 
Province of New Brunswick, did 
on the twenty-first day of Febru
ary, 1924, make an authorised as
signment of all his property for 
the binifit of his creditors, and 
that Ernest A, MacKay. official 
receiver, has appointed me to be 
custodian of the estate of the deb
tor until the creditors at their first 
nee ting shall elect a trustee to ad
minister the estate of the debtor.

Notice is further given that the 
first meeting of the creditors in 
the above estate will be held at 
the office of the official receiver, 
Ernest A. McKay, Fredericton, 
N. B., on Tuesday, 11th day of 
March, 1924, at the hour of three 
l’clock in the afternoon.

To entitle you to vote thereat, 
proof of your claim must be lod
ged with me before the meeting in 
held.

Un emplo; 
attribue 
sa forceEpargne le Temps 

et la Peineз
Agé de 72 

gfncore lebier 
ne bonne sa 
l’ouvrage, sut 
où il travail! 
est le rcntar 
H.-H. Moore 
St.-Albans, 1 
santé et! sa I 
sage de TAN 

“Jamais ai 
в n’ai vu rien 

disait dernier 
près avoir dé 
argent pour 
produit aucu 
mal d’estomi 
obstiné, TA! 
un homme e
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TE Lait Carnation épargne le temps la peine, évite 
le gaspillage et est toujours prêt a servir. * 

Vous serez heureux de son étonnante commodité 
pour les pâtisseries. Vous pouvez en garder une 
provision sur les rayons de votre garde-manger— 
toujours prêt, toujours les mêmes qualités de sûreté, 
toujours pur, toujours sain.
Et vous pouvez le commander avec vos aliments.
Car le fournis-seur est celui qui tient le Lait 
Carnation.
Le Lait Carnation est tout simplement du pur lait 
frais évaporé au double de sa richesse et tenu sain 
par la stérilisation. Commandez-en plusieurs gros v 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 bidons chez 
votre épicier.
Essayez cette recettes et demandez-nous par écrit 
un exemplaire du Livre de Recettes Carnation.

SOUPE CREME DE MACARONI: 1 cuil à thé sel,
2 c à soupe beurre, % tasse macaroni (brisé par 
demi-pouces), 2 c à s farine, 3 tasses eau, 1 tasse 
Lait Carnation.
Cuisez le macaroni dans Veau bouillante salée en
viron 20 minutes ou jusqu’à tendreté. Egouttez et 
faites fondre le beurre; ajoutez la farine; ajoutez 
le sel; puis le lait, et cusiz cinq minutes. Mêlez au 
macaroni. Suffit pour six personnes.

<

V

Proxies to be used al! the mee
ting must be lodged with me pri
or thereto.

And further take notice that if 
you have any claim against the 
debtor for which you are entitled 
to rank, proof of such claim must 

within thirty 
lays from the date of this notice 
for, from and after the expiration 
if the time fixed by cub-section 
8, of section 37, of this Act1, I 
-hall distribute the proceds of the 
debtor’s estate among the parties 
ntitled ehereto, having regards 

only to theclaims of which I ha
ve then notice.

Dated at Fredericton, N. B„

Chei1 laté ce Neuvième jour de fé 
vrier, 1924.

be filed with me HANSON & DOHERTY.
Solicitor for Fraser Companies 
Limited.

vaux
pren

this 26th. day ef February, 1924.
H.-G. Hoben,

Custodian. 
CIaims to be fyled with the 

Custodian, H.-G. Hoben, Inches 
Building, Fredericton, N.-B.

for
tj

UN
CH ARB UneL'EtiquHta 

•at Rouge 
mt Blanc

- lamu-
Aurez-vous besoin de charbon 

cet hiver? _
J’aurai toujours en main du 

charbon des meilleurs marques 
elles que:

Produit un Canada par la
CARNATION MM PRODUCTS COMPANT, LIMITED

АПМЕЖ
Uneet .-памміяяіВ

VILLE. D’ÈDMUNDSTON
7ONTARIO

10e p

Un J
AVIS des ASSESSEURS, — 1924.

UneACADIAv.
AVIS PUBLIC est donné par ceci que nous, sous

signés, avons été nommés Assesseurspour la ville d’Ed- 
mundston, pour l’année 1924.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être coti
sé, son ou leur agent peut (en dedans de trente . (30) jours 
de cette date) fournir aux assesseurs une déclaration écri
te et détaillée de la valeur réelle de ses ou leurs bjfpq per
sonnels et revenu (real and personal estate and income) de 
telle personne ou corps incorporé; et chacune de ces décla
rations devra être signée et assermentée devant un rage de 
paix du comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 
faisant cette déclaration. 'v

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce vingt- 
sixième jour de février, J924.

I
Un <Stove et Lump

SPRINGHILL Detilr4
screen і

CHARBON DE FORGE Un J
/АР0ЯЛ1

ьЛЇіи' /Pensylvanie 
Première qualité garantie 

Vous satisfaire est notre but
MU

- du pi 

* |ez jl
john dScheRes?

N. B.EDMUNDSTON, ■v
-U -

BUREAU des ASSESSEURS: C.N. BEGIN, sec.
” JAMES H.LYNCH,

'________ ’ -GEO. J.AUBUT.

7

Ednr
CARTEL D'AFFAIRES A

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

a l’ancien bureau du Dr Z Vézint 
chez M. J os. Gagné près de 

l’hôtel Royal

ifX
I ЛС

ltéEEdmundston

F*to L. HEBERT O.D.8 rjChirurgien Di ntiste 
Gradué de l’Université de Montrée 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston

:

N. B. <
k%Tél. 28-eCasier ostil “S”

MAX. D. CORMI R
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston

^ S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

1
6

Seul agent pour le Madawabka

CANADIAN KODAK Co.
N. b

Carier Postal Tél. 46
A M. SORMANY M. D. F-es 

t^tion 

ей qùi
Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules Ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que « 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Médecin-Chirurgien
Edmundston. N. B /і ALBERT J. DIONNfc

IB. A
Avocat, Notaire Publie! 

Bureau : Chez M. WilbroU Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joe Tôtu

'PP!
;ser
laEdmunmton, N. B ,fonmі

HOPITAL PRIVE LAPORTE
CLAIR N. B

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

Salon de Musique
J ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instrumenta de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français. 1 êv '
I Votre commande par la mail*- 4

Sera l’objet de notre meilleure attention. * :
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ji Q. Jiobei)
CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON N В. L

DMICHAUD ft CYR S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. В. <

і
AVOCATS

BUREAU : Maison de Cour. 
EDMUNDSTON, N. B
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тммт
de construction et d’entrepreneurs, 

r fins mim ici pales, transport des 
vidangée, etc.

Carrosserie d’express à 
avec cab fermé pour le camionnage, 

rie, marchands de gros et 
livraison générale.

plateforme

Pourquoi le Ford prédomine

Employé pour 
tout genre de 

transport
й

La variété d’accomodation 
du Ford est vraiment 
étonnante.
En ce qui concerne le 
transport das voyageurs, 
le Ford s’est acquis une 
popularité sans parallèle. 
Pour le transport des 
marchandises le camion 
Ford d’une tonne a obtenu 
un succès incomparable,— 
pt on le voit aujourd’hui 
en usage dans tous les 
genres d’affaires.
Il en est résulté un va
riété de carosceries dont 
quelques-unes sont illus
trées ci-contre.
Cette facilité d’adaptation 
et l’économie réelle ds son 
opération ont porté les 
deux-tiers des établisse
ments de commerce du 
Canada à choisir le Ford.

Carrosserie _ _______________ .,
d’une tonne pour livraison de colis, 
de la viande, pour la buanderie, la 

quincaillerie et l’épicerie.

Cnn-osaerie d’express avec dais pour 
4v, ?» variés, transport des articles 
о ч_.се rie et ds pharmacie, des 

fruita, des produits a variables.

1

«fl
II

Carrosserie de ferme pour toutes 
fins: transport de grain, des* pro- 

* dulls, du foin, du fumier, etc. Carrosserie à panneau pour 
ordinaire. Pour livraison légère, 
boulangers, pâtissiers, épiciers, et

fleuristes.

ГЗ;

Carrosserie à plateforme, ridelle 
s'enlevant. Modèle général pour ca
mionnage messagerie, marchand» de 
gros, marchands de bob et cultiva- Carrosserie suburbaine pour le 

des passagers sur la 
^“vant être transformés en t 
Mria à marchandises et d’Voyож n'importe quel vendeur 

v' autorisé de FordI

AUTOS . CAMIONS 
TRACTEURS

lJ

S*”*™* rizrilèr. d «utobin pour
M Masport rfaér.1 dri
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Age De 72 Ans Mais 
Activement A l’Oüvrage

4*.NOTICE OF SALE

4 AU FOYER t
TTTT'4’"Ÿ"4 1 Vf УТТГГГУТТТГ

r
То Charles A. La voie,of the Town 

of Edmundston, in the County 
of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, and Eugé
nie his wife, and all others 
whom it may concern:
NOTICExIS HEREBY GI

VEN that undfcr and by virtue of 
a power of sale contained in 
certain indenture of Mortgage bea 
ring date the 26th day of July, 
A. D. 1920,and made between 

Charles A. Lavoie, of the Town 
of Edmundstfon, in the County 
and Province aforesaid, and Eu
génie his wife, of the first

Un employé de chemins de Depuis près de deux ans, ____
attribue sa bonne santé et *a empirait! graduellement, et ma 
sa force à TANLAC. forcc et„ma vitalité étaient telle

ment affatbliea, qu’il était très 
difficile pour moi de vaquer à mes" 
occupations.

L indigestion, la constipation et 
la nedvosité avaient! fait de ma 

une misère, avant d’avoir trou
ve TANLAC mais maintenant 
santé est normale, et je me sens 
heureux car je travaille. Je serai 
toujours reconnaissant pour TAN 
LAC.”

mon é-
a

CE SOIR-LA... Or, vous auriez dû donner, au mi
nimum, dix fois de plus.

—Mais, Saint-Pierre...., la vie 
chère ... tellement chère 1....

—Elle n’a pas toujours été chè
re. Et puis, elle ne vous gênait pas 
font que cela pour le reste. Sou
venez-vous de votre dernière re
bel....

—Savez-vous que vous m'effra-

Agé de 72 ans, mais possédant 
gpneore lebienfait inestimable d’u
ne bonne santé et activement s 
l’ouvrage, sur le Vermont Central, 
ou il travaille depuis 40 ans, tel 
es* le remarquable record de M. 
H.-H. Moore, 24 Rue Messenger, 
St.-Albans, Vt„ qui attribue sa 
santé et! sa force actuelles à l’u
sage de TANLAC. »

“Jamais au cours de ma vie je 
n’ai vu rien d’égal à TANLAC.’’ 
disait dernièrement M. Moore.” A- 
près avoir dépensé une somme d’
argent pour des choses qui n’ont 
produit aucun résultat pour mon 
mal d’estomac qui était des plus 
obstiné, TANLAC a fait de moi 
un homme entièrement différent.

Pour cesoir-là vos adorables yeux, ,
Dans leur langueur, me disaient-quelquechose ; 
Et leur doux jet semblait jeter des feux,
Qui flamboyaient sur mon âme morose.

-0-0-
■ Vos doigts polis, caressant mes cheveux, 

Rendaient plus doux, de votr bouche 
Les mots d’amour ; qui, en comblant1 mes voeux, 
Faisaient mon coeur: vrai foyer de nemrose.

-0-0-
Aurais-je pu vous en faire mystère ?
Hélas! mes yeux ne pouvaient vous le taire :
Je vous aimais; et, vous m’avez-compris.

-0-0-
Et! je sentis les érotiques fièvres 

^ Brûler mon coeur, qu’alors vous m’avez pris 
Dans les baisers distillés de vos lèvres !

St.-L.'-onard N.-B.

(

part,
and the Town of Edmundston, in 
the County of Madawaska afore
said, a Town duly incorporated 
mder the provisions of the Towns 
Incorporation Act of th Province 
of New Brunswick, hereinafter 
called the Mortgagee of the se
cond part, and registered in the 
jffice of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada
waska, in Book A.-3, Number 2- 
0918, on pages 732-738 of Re
cords,, there will for the purpose 
af satisfying the money secured 
by the said indenture of Mort 
gage, default having been made 
m the payment of same, be sold 
at public auction in front of the 
Court House at the Town of Ed 
mundston, in the County and Pro 
vince aforesaid, on the 12th dav 
->f May next at the hour of ter 
j’clock in the forenoon, the land: 
and premisis mentioned and des
cribed in thesaid indenture of 

Mortgage as follows, to-wit :
‘Ail that.cecrtainlot, piece or par
cel of land and premises situate 
ying andbeing in the Town of 
Edmundston, in the County of 
Madawaska aforesaid, (being part 
of lot Number One ( 1 ) .northea
st of the River St.-John, in the 
isarish of Madawaska, granted to 
c rancis Rice), bounded and des 
cribed as follows, to-wit; Begin 
ling at the westerly comer of 
Lot N-.imber One Hundred ad 
post!; Twenty-nine( 129)as shown 
m a p an of the Rice Land (s. 
called), prepared by Régis Thé 
riault D.L.S., for the said J. 
Frank Rice and John M. Stevens 
dated November 5, 1916; thence 
north twenty-fiive (25) degree 
thirty (30) minutes east on the 
westerly boundary of said lot 

Numbe- One Hundred and Twen 
nine f 129) for a distance o' 
One Hundred (100) feet to a 
post: thence north (60) degrees 
twelve (12) minuses west for a 
distance of fifty .450) feet to a 
nost; thence south twenty-five 

■125) degrees thipty (30) minutes 
west for adistance of 100 feet ti) a 
reserve I road, as hown on the 
said pirn; thence south sixty(60) 
degrees twelve (12) minutes east 
for a distance of fifty (50) feet 
to the place of beginning and 
distinguished as lot! Number One 
Hundred and Thîrtv-one (131) on 
said plan.

—TOGETHER 
dings and improvements thereon 
and the privileges and appartenait 
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 29th. day of Febru
ary, A. D. 1924.

The Town of Edmundston
Mortgagee

ma

yez!rose, —Il y a de quoi.
—C’est-à-dire ?_
—C’est-,à-dire que Vous .allez 

solder toute votre dette par une 
solide purgatoire.

—Ah! Seigneur!.... Seigneur!.... 
—Ce n’est pas celui qui dit; 

“Seigneur!..- Seigneur!....”
* * *

.TANLAC SE VEND CHEZ 
TOUS LES BONS PHARMA
CIENS. ..IL . S’EST.. VENDU 
PLUS DE 40 MILLIONS DE 
BOUTEILLES. N’ACCEPTEZ 
PAS DE SUCCEDANE.

PRENEZ LES PILULES VE
GETALES TANLAC-

■Jf

I
Or, si madame Duhardelot née 

Antare, lésinait pour ses dettes re
ligieuses, elle ne lésinait pas pour 
ses microbes.

Quand M. le curé accourut, 
tout essoufflé, pour la confesser, 

... ell= M =n Passa quelques trillions 
C-ntm!.... Il fera pour le mieux! qui, plus vigoureux que jamais, 

I! tâchera de contenter tout le l’envoyèrent , lui aussi, de vie à’ 
monde et madame Duhardelot... trépas, en quelques jours, 
il cherchera un moyen de laisser II comparut,“à son tour, devant 
sa paroissienne savourer un peu Saint-Pierre, 
plus "la douceur exquise....’ et de Et, tout1 de suite, il comprit qu’
boucler tout de même son budget. У avait quelque chose..... ”

Ah! c’est charmant d’être curé1 Saint-Pierre le regardait sons
* * * des sourcils arc-boutés :

°r-,h“il iours après, Mme Du- —En apparence, cela va: mais 
hardelot prit la grippe ... une trè- ici, les apparences ne comptent 
mauvaise grippe.... si mauvaise pas. Vous êtes responsable de 
qu'elle en mourut. tuos vos paroissiens—
Elle parût aussitôt devant Saint —Oh! je les ai beaucoup caté- 
Pierre : chisés!

—Bon Saint Pierre, c’est moi. —Cela, c’est vrai, A votre ac-
Mrne Duhardelot ! tif:“Il faisait bien le catéchisme..”

—Ah!.... —Je les ai visités, secoutus!....
—Hier, j étais encore à l’église —C’est encore vrai.... Mais vous

Ah !.... -- n avez été énergique qu’avec les
—Mon curé me connaît bien... enfants et les jeunes filles Vous 

c'est même lui qui dit la messe avez été un faible 
aujourd’hui pour moi.... Il doit y tes.... un faible surtout avec vos 
avoir beaucoup de monde à mon grands paroissiens. Vous n’avez 
enterrement ?. .. pas osé présenter dans leur vérité

Saint Pierre, ngide, feuilletai les sacrifices à faire. La patrie

W&sxstfüz. ï ЗГМЙГ 55tJ*-* "ytant, laissait échapper quelque beauemm de
ihrases plutôt inquiétantes: ЇХ» V™ Г T-”

-Duhardelot Marie ... beau Г** If
oup de sensibilité. .. piété de su dTl, ” ^,d.nnC- * ™ ’ У 
ace. .. pas de vie profonde.... pa Г
le vie intérieure. .. Un certai, n'Z\h№ Л V°^ ",
-.ombre de choses assez mal ex - • . . conscience de tel
piées ... Vanité. .. beaucoup de va іпГег d« rnlteT “T. "" 
nité!.... Pas méchante.... mais de h son vnt nnrni!;.! ^ T ”

Il était! 8 heures du matin quand Icl les so«rciU se froncèrent : en purgatoire'^-êt pour Combien
M. le Curé relut des mains de la —Revenus importants... le temps !— une de celles qui vous
caisière la longue enveloppe mau- Alors Saint Pierre regarda bien approchaient.... sur laquelle vous
ce au cachet /l’argent. 1>e fa“ cel,e 4“' postulait pour le deviez avoir une influence et que

Sa journée commençait bien.... pa^ faisiez.vous ,es ocu. ™“ dWnent
nue vraie journée de cure ! j 1 et a excellente paroissienne e"c
-Ш&Ґ* '* Г*"?--îd» ! b„n „i„, Pierre, ie don "ISjSBSSSaet.

dï^éerrion.. Son .„«■ "lèJZiït Г.ІГЙ;- .feeSi1”
ssrrœs üTTtr, агу»"*»

tremblent'... Et la voix de Poly- ц -Combien?.... réitéra le bate- de plus, car vous etes son
nhème .. —Je lie sais pas !.... Je suis trou. En effet M. le curé trouva sa
, • « ^ * *■ r blée !.... mais j’étais écrasée d’oeu paroissienne au purgatoire.

Tl Л . J r-,. vres- bon Saint-Pierre. .. absolu Elle était loin d’être contenteIl demandait souvent?... Ce- ment écrasée!... Ai„sV la veille Ah ! mais non... pas datent!
_- <„■ ... de ma grippe j’avais à mon cour —Monsieur le curé, c’est àcomment faire a.itrementr_ sjr;er SCpt cartes de vente ! ... pas se de vous!....

dvr„.lialjtl|cu,,erfj une de moins!.... Je donnais d’a —Madame, moi aussi, c’est à
...la v|e chere..... Mais il les a,lit |)0rd au Denier du dite de ma cause de vous!....

combien plus dans son église  paroisse. —Je ne savais pas  moi *
Ses loyers d écoles et lie patro- -Oui, 100 francs. Vous aviez le devoir de m’avër-
nagesçv lennent d être quadruplés. —A l'ot-u\re des vocations.... ht— de me crier : “Vous faites
11 a du augmenter ses employés.. ^15 francs. seulement une parcelle de
d paye son charbon très cher.... —Pardon, Saint-Pierre..... 2C devoir !”
'a moindre reparation s’élève tout francs cette année!.... 
de suite і un prix effarant. —Ici c’est toujours vrai.

D’aijleiirs* il ne force personne —Mais je donnais à toutes 1er 
a donner. Il demande doucement, quêtes ! ... et tous les dimanches !. 
aimablement. —2 sous. ..

Si l’eycellente madame Duhar- —Je donnais à l’Institut catho 
delot était curé, efle raisonnerait lique! au Denier de St-Pierre !... 
probablement aussitôt comme lui, à la Propagation de lo Foi!.... à 
. urtout quand arrivent les lourdes la Sainte Enfance !.... Je donnais, 
échéances et les fins de mois. C’est très simple.... J’ai toujour:

donné !....
Au-dessus de ses lunettes Saint 

Pierre la regardait volubiliser. Il 
l'arrêta, comme d’un coup de ra
mes:

—Savez-vous combien, en tout, 
vous donniez par an?....

—Je n’ai jamais fait le compte..
—Je l’ai, moi!
—Un beau chiffre, n'est-ce pas,

Saint-Pierre ?__
—Par an, et en tout, vous don

niez 217 fr. 75....
—Pas pius t
—Pas mie centime de plus.
—Il me semblait que c'était tel

lement davantage !_
—n me semb.e toujours ...
—Vous ne vous trompez pas?..

| —ici on ne se trompe jamais...

“Clairette”

Chevaux! Chevaux!! Chevaux!!! LA PARCELLE
Monsieur le Curé,';

“II faut enfin que je vous dise 
o vérité!

“J’aime bien ma paroisse : mais 
raiment, il y a trop de fluêtîes !.... 

trop de demandes d’argent !.
"Dimanche dernier, on a quêté

pour l'église..... quêté pour les
pauvres.....Et des soeurs, embus-
uées à toutes les portes, quê- 

' aient pour les Polonais.
“Dans le bulletin paroissial d’ 

août, c’étaitnc les colonies de va
tances..... en décembre, la Vente
rte charité. .. en janvier, le Denier 
du Culte.

“Et puis quoi encore ?.....
“Nous sommes une" réunion de 

lames qui faisons “camarade!....” 
Et c'est en leur nom que je vous 
écris.

“Que nous puissions désormais 
savourer la douceur de prier Dieu 
dans une église silencieuse, sans 
que votre saurage -de suisse ne 
tienne faire trembler les dalles 
d’un coup de canne et ébranler 
les vitraux de sa voix de Poly- 
phème : “Pour les pauvres, s. v
p. !....” '

“Ceci sans amertume aucune.
“Je reste, Monsieur le Cu,ré. 

votre humble et dévouée et res
pectueuse paroissienne!

Mane DUHADELOT, 
née Antare.

vaux qui sojit tous en bonne santé et prêts à 
prendre l’ouvrage.

UN CHEVAL GRIS PESANT 1400 livres. 
Une Paire de CHEVAUX GRIS 5 ans au prin

temps, Pesant 2900 livres. 
Une Paire de CHEVAUX ROUGES (Belge) 

5 ans, Pesant 2775 livres, 
JOLI CHEVAL ROUGE 5 ans 1575 livres. 

Une JOLIE JUMENT BRUNE 5 ans 1400 liv.
Un CHEVAL et une JUMENT 1200 chacun,

de deuxième main. 
Deux JOLIES JEUNES JUMENTS (Trot- 

tour) 1000 et 1050 livres.
Un JOLI CHEVAL AMBLEUR 1100 livres.

C’est le^ temps d’acheter pour finnir vos. 
hallages d hiver et être prêt pour les ouvrages 

-du printemps.
-4É*»

Z
les adul-avec

Votre visite est sollicitée, et si vous ache- 
* |ez je vous garantis satisfaction.

:

I, J. W. HALL
Edmundston, N.B.

with the buil-

0000000000000»
Цілеє ooooooooooooooooo

Qualité
Confiance;Ité

і
Debarrassez-Vous 

de votre 
Rhume

Max D. Cormier, Mayor 
Thoma s Guerretlte Town Clerk 

- Michaud & Сут
Solliciter for Mortgagee 

Mars 6 9 fs.

V
і cau-

FLATTERIE
I _____________

fLès toux; sèches et persistentes, et les irri
tations des Bronches peuvent se développer 
en quelquechose de qlus sérieux.

CRE0PH0S de NYAL

—Belle dame, la charitié, s’il vous 
plait !
-^-Comment avez-vous dévifté que 
c’était \ine dame qui passait, puis
que vous êtes aveugle?
—A votre pas léger !
—Comment avez-vous déviné que 
c’était une “belle dame”?
—Ah 1 si vous saviez combien j’ai 
faim, vous excuseriez mon petit 
mensonge !

votre

—Je n’osais pas, moi f— Rappe
lez-vous, Madame, votre dernière 
lettre?

—Ah !.... si j’avais su !
—Et moi.... si j’avais osé!....

. * * * -
Et, pendant ce temps, les heu

reux petits cousins, héritiers de 
Mme. Duhardelot, née Antarre, 
comptaient avec allégresse, dans 
Je coffre de la chambre à coucher,
es bons du Trésor_, les bons du

.Crédit National.... les bons de 1a 
Péfense, les liasses d» billets de 
banque, ficelés depuis des années, 
P tqui n'avaient jamais servi à 
rien.

—Mon cher, je savais qu’elle en
avait...

—Oui.._ hein?— mais tant que

apprréra un prompt soulagement et débar- 
ssçra complètement le système des germes 

là maladie. CREQPHOS donne. aussi de 
force, augmente le poids et vous fait seflrir

Lisez le MADAWASKA

n.
$1.00 LA BOUTEILLE chez 

-1 і à la Pharmacie NYAL Le Seul Remède qui Guérit
s toutes les Douleurs 
^RHUMATISMALES, 
IlK Lumbago,

V

- t USTEVENSBROS
, t®*®

Néphrite.V.IbEkbUHqua.

fafc Caa—r la SdaUqnaf
; LES PHARMACIENS DE
EDMUNDSTON

Nitre devise:
Les àteilleures drogues

Pierre L’ERMITE.IC* —"’La Croix”.
.* N. B. de

—Ton professeur m’écrit qu’il ne 
peut rien faire d# toi.
—J te i ai toujours dit, rn’man, 
test un incapable,

Votre désir: 
Les bas prix.
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"vNos Députés Siègent -,NOTES LOCALES LA SOCIETE Rtites lononces A U PRESIDENCE
D’HONNEUR

*

Les gutres titulaires choisis 
t : Président : M. H.-P. Arse-H eey'i'tsont

nault, traducteur eth chef à la 
Chambre des Communes ;

Vicec-Président : 1£ Wilfrid 
Gascon, traducteur aux Débats 
de la Chambre des Communes ;

Secrétaire-trésorier : M. Char
les-Hector Çarbonneau, traduc
teur au Ministère des Douanes et 
de l’Aclise;

Directeurs : Melle J. Mclnnes, 
du bureau de l’Entomologiste, mi
nistère de l’Agriculture ; M. Fran
cis-J. Audet, chef de l’informa
tion aux Archives pubiques; M. 
D.-T. Robichaud, traducteur au 
ministère des Travaux Pubic»; 
M. Jobson Paradis, chef de tra
duction au ministère des Mines.

Il nous fait plaisir de constater 
que, sur un nombre de huit titu
laires choisis par cette société sa
vante, quatre sont de souche a- 
cadienne, notmment, le président 
d’honneur, ft(. Arthur Beauches- 
ne ; le président M. H-P. Arse
nault; le secrétaire trésorier, M. 
Charles-Hector Çarbonneau, et l'
un des directeurs, M. D.-T. Robi
chaud.

Dimanche dernier Melle Auro
re Dionne recevait un groupe d’
amis à une partie de Bridge en 
l’honneur de l’avocat et Mme A. 
Chamberlain de Grand Sault. Par- 
mr'les invités on remarquait: M. 

f Mme Charles Chénard, M. et 
іе. F.-H. Bourgoin, M. et Mme 

uas Guerrette, M. et Mme. 
loucher, Meles Marie-Anne 

..c, Edna Le Blanc, Laura 
astarache, et M. Jos Mdrency. 

a minuit un délicieux goûter fut 
servi.

Melle I.-M. Allain est de re- 
our dç St.-Jean où elle assista 
■tx expositions des modes du 

printemps.
M. Léon Martin eest! de retour 
Détroit Michigan où il a ob- 
î des diplômes spéciaux pour 

:igc de Batteries et la vulca- 
■ lion des pneus. M. Martin 

end de partir un commerce 
ce genre à Edmundston. Nous 

ii souhaitons bon succès.
M. R. Dubord, de la mais m 

Whitehead & Turner de Québec. 
é*ait‘ en ville cette semaine.

Unenombreuse délégation des 
membres de la Chambre de Com- 

d’Edmundstonest allée à

L’ASSOMPTION La session fédérale s’est ouver
te jeudi dernier le 28 février. Si 
la combativité que montrent les 
partis au commencement de • la 
session dure, nous aurons certes 
une session intéressante. De part 
et! d’autre on semble vouloir ré
pondre aux accusations de l’ad
versaire par des accusations du 
même genre. Et Dieu sait si le 
champ est fertile !

AyFredericton, la session s’est 
ouverte mercredi le 5 courant. Y 
décidera-t-on le développement du 
Grand Sault ? C’est ce que désire 
tous ceux qui s’intéressent à l’a
vancement! dè notre province.. 

Nous tiendrons nos lecteurs, com
me par les années dernières, au 
cburant des débats, surtout ceux 
de Fredericton.

Ê" X
TARIF— A reudre, ж louer, Demssdeepou 

leeUtuiricei, employée, maisons de pension 
etc. ; annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder 2 pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,—vinsertione subsé
quentes 35 cents

Ces annonces sont paynbles à l’avance. Sinon 
une charge minime de .15 sera, ajouté pour cou 
vrir les frais de perception,

AUX MEMBRES M. ARTHUR BEAUCHESNE

Chers confrères;
Nous avons eu, le deuxième 

mercredi de ce présent mois, l’
assemblée du Conseil Général de 
notre société .L’assistancec était 
assez nombreuse pour cette saison 
de l’année. Il me fait plaisir de 
vous dire que nous avons trouvé 
les affaires en bon état. Sans'au
cune exagération, je puis dire que 
nous avons eu le meilleur rapport 
que nous avons eu depuis long
temps. Les caisses se comblent ra
pidement. Nous avons même un 
surplus de quelques milliers de 
piastres à la caisse des malades. 
Comme toujours la caisse d’assu- 
■ance est au-dessus de la moyenne 
exigée par la loi d’assurance. Nos 
autres laisses auront bientôt aussi 
nu surplus. Doncc, du..côté finan
cier, pour le moment ça va bien.

Cependant il ne faut pas nous 
croiser les bras et nous dre qu’il 
ne nous reste plus rien à faire. 
Pour qu’un société d’assurance 
puisse se maintenir et prospérer, 
il faut qu’elle recrute des nou
veaux membres.

C’est le bon temps de mettre 
l’épaule à la roue et faire un ef
fort. Nos jeunes gens et nos hom
mes s’en reviennent des chanti
ers avec de l’argent. Il leur faut

A l’élection annuelle des mem 
hres du bureau de direction de V 

’Association technologique de lan- 
ue française, tenue récemment à 

Dttawa, M. Arthur Beaucncsne.
R., greffier-adjoint fle la Cham

bre des Communes, a été désigné 
Unanimement à la dignité de 
PPrésident d’honneur, en recon
naissance des services ’ éminents 
qu’il, a rendus à cette société de
puis sa fondation.

Comme on le sait déjà, cette 
institution fut fondée, il y a plus 
de trois ans, par un groupe d’in
tellectuels et de techniciens de la 
capitale dans le but d’apporter 
plus d’uniformité et de propriété 
dans la traduction des documents 
de l’Etat. Elle s.’occupe, à l’heure 
actuelle, à la préparation d’un lex
ique technique et administratif 
iont le premier fascicule sera mis

On nous transmet l’entrefilet sous presse incessammént.
livant que nous publions avec 

plaisir
L’Hotel St.-Roçh, incendié/le 

19 mars 1923, est re construit et 
sts portes sont ouvertes au pu- 
bjic depuis le 23 février dernier.

Rien n’a été épargné pour do
ter la villede Québec d’un hôtel 
3fc première classe et nous pou
vons affirmer sans crainte d’être

ЇЇЇЖ LE GONDOLIER de la MORT
du Chateau Frontenac, par sa Drame en trois acctes, 20ième édition. Par Ch. Le Roy-Villars. 
construction à l’épreuve du feu, 
ses chambres presque toutes a- 
véc bains, un service dont les hô
tes seront satisfaits sous tous les ™ ..Flamette

Dans'le passé, une clientèle Le Capitaine Spéranza (envoyé de Padoue) 
nombreuse nous venait du Mada- W * Mo^hcse,/ atr!cien 
waska, une attention toute spé- £*° SPar^,ozzl ' f " 
dale lui était donnée; nous nous Zaccar.ale Smyrmote .
efforcerons de continuer vis-à-vis Cocarom taverWr de Sa? Cr.stoforo)
de la clientèle Madawaskaienne “a|"°Jno (valet) z , . ... ... ,
le même égard et la même cour, Del Nuova Croce (noble Ven.t.en) 
f ■ • ban Hierommo (noble Vénitien)

Ascanio -Parmezza 
Carlotto 
Batista .
Reginello “

SvJ

A VENDRE
t •<?CLAVIGRAPHES

5 Clavigraphes Remington,Con
ditions de vente : $10.00 comptant 
et la balance $10.00 par ttiois. A 
louer $5.00 par mois. Aussi 2 ma
chines à additionner “Burrough’ 
à vendre où à louer à de bonnes 
conditions.

J.-B. MICHAUD, M.P.
jan-17-j.n.o. j

1
1

quet 
Nos 
tons 
a pî 
gne.

Tel.: 33-11 HOTEL ST.-R0CH 
QUEBECAUTOMOBILE

WYLLIS-KISTIGHT, char fer-' 
iné, 7 passagers, en très bonne 
condition, à très bas prix. Belle 
occasion pour un acheteur séri
eux, S’adresser à:

Jos H. DAIGLE,
St Jacques, N. B.

<
Y

le Cl 
mail 

\ leur 
creii

і
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Grand Sault lundi dernier pour 
assister à un banquet donné par 
la Chambre de Commerce’ de cet 
■ idroil.

M. Caüxte Savoie a fi>t un 
urt voyage à St.-Basile mardi

iprès-midi. Il est revenu tard je l'assurance pour leur protec- 
ins la soiree.. tionelle et la protection re ceux
Mmes Dr. A.-M. Socmany et qUj eUr sont chers C’est le mo- 
f. Daigle sont allées visiter ment propjce pour organiser des 

. petites filles au couvent de assemblées de recrutement. Il y a 
dans nos différentes paroisses des 
orateurs qu’on aime toujours à 
entendre. Invitèz-les, its se feront 
un plaisir d’aller vous donner 
coup de main, car, c’est une bon
ne ciuse et nos Acadiens instruits 
sont toujours prêts à travailler 
pour une bonne cause.

S’il y a un membre du Conseil 
Général dans les environs, né man 
quez pas de l’inviter. Cela rehaus
sera l’éclat de votre assemblée et 
devra attirer un plus grand audi
oire.

N'ayez pas peur d'insister sur 
la nécessité qu’il y a pour les Aca- 
dines d’appartenir à notre belle 
ocicté. Ensuite, que chaque mem
bre se fasse recruteur. Sollicitez 
vos amis, vos voisins. Si tous nos 
membres y mettent de la bonne 
volonté, nous serons surpris du 
résu" ta t final.

N’oubliez pas de faire publi- 
rapport de votre assemblée 

e( de ses résultats dans nos jour
naux acadiens.. Cela fera de la ré
clame et stimulera l’ambition des 
autres qui ne voudront pas que 
leur succursale soit de l’arrière. - 

A l’oeuvre donc, chers confrè
res, afin qu’au mois d’août pro
chain nous ayons encore un meil
leur rapport à montrer.

Jean Paul Chiasson
Président Général. 

Lamèque N.-B., 28 février 1924.

Ifs-21 fév. Au COLLEGE St-J0SEPH, N.B. Qu’< 
les ]A VENDRE ou à ECHANGER

Une maison, près de l’égli* 
:omprenant dix appartements, 
:hambre de bain, installation élec
trique, à vendre à de bonnes con
ditions, ou à échanger pour une 
petite terre près de la ville. Pour 
plus dé renseignements s’adres
se au BUREAU duMADAWAS
KA.
3fs.-28 fév.

trait 
licer 
les j 
la gi 
coup

LE 18 MARS 1924

\

ordi: 
tes і 
ils v 
poui 
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voir 
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PERSONNAGES
•Vevue.

M. et Mme Jos David sont Bi
passer le dimanche gras à Qué Félix Momeault 

Joseph Cyr. 
Antonio Doucet 
Noé Bourgeois 

Alphonse Robichaud 
Lionel - Landry 
Marcel Paulin 

Antonin Gaudet 
Ernest Chiasson 
Camille Bourgeois 
Abel Cyr 

Maurice Foisy 
Aldoriat Robichaud

CC. un
La dernière partie de la deitx- 

i-ine série de quilles aura lieu 
• soir. Les C. de C., et les ùll 
nrs sont sur un pied d'égalité, 

fort probable qu’ils 
,és de détailler entr’eux p ur 

і ir qui jouera les Sweeps, vam- 
leurs' de la première série pour 
ibt'ention de la coupe, 
il ne faudra pas manquer -d'as- 

Mer à la partie de Charlemagne 
і aura lieu mercredi prochain 

2, dans la salle. de l’école pu- 
:ue, au profit de l’Eglise.

Drs. Laporte et Sormany 
it opéré pour l’appendicite, la 
:tite fille de M. Jos Côté, ingé- 

le C. N. R. L’état de la

A VENDRE і 
“LE MADAWASKA” est! tou

jours en vente à la pharmacie Ste
vens Bros., à 5 sous le numéro.

seront•st

AUX FERMIERS sayeUn tramwây direct du bateau 
de la traverse, de même que de la 
gare du Palais, conduit les voy
ageurs à la porte de l’hôtel.

Les Représentants suivants ont 
été nommés par la INTERNA
TIONAL HARVESTER Go. of 
CANADA Ltd., pour s’occuper de 
la vente des fameuses machines 
McCormick-Deering et Interna
tional.

J.-B. Clair, Clair, N. B.(
Jerry Boulot, Lac Baker. 
Max.-C. Cyr, Baker Brook, 
Alex. Nadeau, St Hilaire, 
Willie C. Albert, Edmundston, 
Arthur Hudon, St Basile. 
Fred O. Soucy, Rivière Verte, 
Manus Mazerolle, Ste Anne., 
Alex.-B. Violette, St Léonard, 
Paul Gagnon, Grand Sault, 
J.-D. Vertefeuille, Kedgewick, 
F.-P. Gagqon, St Quentin. 
Avant de placer vos comman-

ndoliergor

X peril 
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ol Cl 
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I Néri Cormier et'Ernest BourqueDeux sbires
Patriciens, Gondoliers, Marchands, Gens du peuple.

LA VENISE DU MOYEN AGE

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooqpoo

NAISSANCE /
février Rodolphe Robert, 

. et Mme Ernest Béian-sLe.CS chez
ger. Parrain et marraine, M. et 
Mme David Morneault.

)

leur sur 
ètite malade est satisfaisant.
M. Jules Gagné est dangereu- 

,ment malade à sa résidence,che- 
i-.in du Canada.

M. et Madame Léon Gaghon 
<>nt partis pour Québec lundi dtr

er 11 і

JOS Moscovici 1,4

1er.
Monsieur le curé Conway est 

<é à Notre-Dame du Lac, par af- 
ires lundi dernier.
M. Néré Cyr de St.-Basile était 

i.n ville cette semaine par affaires.
Melle Louise Bernier qui était 

:i Kedgewick depuis quelques 
mois est de retour dans & famille 
depuis lundi dernier.

On apprend que -Madame Bru- 
Martin d’Edmundston est décé 

"liée la nuit dernière à sa résiden
ce Rue Victoria.

Une “partie Surprise" a eu lieu 
i liez Mad. R.-C. Clavet le 29 fé- 

vier à l’occasion de l’anniversai- 
de naisance de sa soeur Mad. 

Alphonse Michaud. Plusieurs ri
ches cadeaux ont été présentés, 
même des dames qui n’ont pu se 
rendre ne l’ont pas oubliée. Il y 
eut chantj musique et partie de 
cartes. Un succulent goûter fut

CHAUSSURES - HARDES FAITES - MERCERIES - CHAPEAUX 4
des, demandez nos prix et/condi
tions soit aux agents ou directe
ment à \

Regardez nqtre 'assorti
ment

FRANK E. FOURNIER, 
Agent Général, 

EDMUNDSTON, N. B. NOUS ANNONÇONS POUR
Auto Topics

°., Г- .угіУ~іЙШам .
Habite d’H.SAMEDI et la SEMAINE PROCHAINE

1 O
. «dans une de nos vitrines 

cette semaineUNE VENTE GIGANTIQUE і L
*1 УҐ Tour d’EUROPl ./

DE Des modèles qui n’ont - 
jamais été montés ici x 
sont maintenait4 expo-CHEMISESet

ÊtterVül'Щь r21e PELERINAGE CANADIEN 
' a Коше, a Loirdes et in Moot 

St-MIfhel

re sés. V

En" faisant une réparation, si 
vous enlevez un ‘‘cotter pin”, rt • 
placez-en un neuret étendez-le 
bien. Autrement il vous arrivera 
des troubles qui enverront votre 
char se frapper contre un autje 
ou sur un trottoir rempli de per
sonnes.

EXTRA SPECIAL 
HABITS 

en" 4 Morceaux

і
à l’occasion du

Congrès Eucharistique
D.AMSTERDAM

Visite des pays suivants :
Angleterre, Hollande, 

Belgique, Suisse, Italie, 
France *

Départ de Montreal le 12 
Juillet par le magnifique 
paquebot “Megantic” de la 
Cie White Star. Retour le 

13 Septembre
Pour renseeignements et 
adhésions, s’adresser aux 

organisateurs

ensei 
Parti 
veme 
f’t la

<
servi.
Parmi les invités qui ont pu se 
rendre on remarquait Г Mmes R. 
Clavette, N. Levasseur, E. Bour- 
uault, F.-E. Poitras, A.-L. Al
bert, N.- Léger, E. Thibault, T. 
Martin, H. Toner, D. Daigle, A. 
Michaud, J. Dionne, G. Fournier, 
l>. Picard, P. Lang, F. Gagnon, 
Mac Dumont, N. Bélanger, S. Py
le, P. Levasseur, E. Lachance,
; Bourque, J. D’Amours,-M. Hé
bert, V. .Albert, J. Jessop, B. Cyr, 
; . Fournier, Melles A. Clavette, 
,. Clavette, M. Nadeau, Messi

eurs A. Michaud, F. Gagn°n» D.
I Daigle. Tous se «réparèrent en

chantés de leur belle veillée.
Mardi soir quelques gmis se ré

unirent chez M. Edmond Bernier 
à, l’occasion du retour de Melle 
Louise de Kedgewick. Etaient 

j.résents: Madame Edouard Ouel- 
let, Melles Marguerite, Berthe et 
Germaine Boucher, Thérèse Pér
ou, Clorinthe Ouellet, M. Orner 

• "lionne de Grand Isle.

I:s і?
CHACUNE /

1Habit, Veste et deux pai
res de pantalons.
Nouv. elles marchandi

ses du printemps.
La mode est4un habit à 
2 boutons, avec quatre 
poches militaires et cein
ture en trois morceaux, 
sans doublure.
Numéros 35 à- 40. Prix 
Régulier 25.00,

■Л. qu’ils
mes.

Quelque prudent que vous 
soyez, ces accidents vous, 

arriveront. L’assurance 
vous dédommagera de vos 
pertes, tant à votre char 
qu’aux personnes ou pro
priétés d’autrui.

Prenez une police d’asurance pou
le feu, le vol, les collisions, les 
responsibilités et es dommages.

3 pour 
$5.00

1
que 1
çaie,

;

lÉiM boill
r І A ceux qui ont besoin de chémises a pré

sent ej à ceux qui en auront besoin prochai- . 
nement, venez a cette GRANDE VENyK DE 
CHEMISES, parce qu’il est très rare que des 
chemises de cette qualité soiçnt oflfertes à de 
si bas prix. r

Quelque 500 chemises etf vente: Des va
leurs de $2.36 à $3 50. Dans ce lot de belles 
chemises, il' y en a de soie Japonaise et soie 
Fibre. Plusieurs ont des collets mous de mê- 
matériel,Chaque chemise est bien faite et s’a
juste parfaitement.

, Les chemises Tooke, Imperia), Supreme, ^ 
Madison Textiles, fiont sacrifiées dans cette * 
GRANDE VENTE à des prixdéfiant toute 
crtitque.

$1.85 Chactme ou -3 pour $1.00 
. ; _ Pointures à 17%
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LES
AGENCES DE VOYAGE 

JULES HONE
Siège-social: 83 rue St.. 
Jacques

Succursale; Hotel Wind- 

MONTREAL

SPECIAL $19.75AGENT
Edmundston, N. B., Tel.: 3-11

pouv
5$

tSouliers Oxford nAgents Demandés
Un homme ambitieux, industriel 
ef possédant un petit capital peut

«K,J1
en Veau Noir et Brun 

cousus Goodyear x
des marques Frank W.__
Slater et Jos. Pointures 
5)4 à 9. Priy Rég. ^7.50

/
faire plus d’argent en vendant les 
Produits de Qualité Rawleigh di
rectement au consommateur dans 
le comté de Madawaska. Nous 
vous enseignons les moyens et і DECES
vous assistons afin jde faire de Est décédé mercredi dernier,M. 

. . ... «,-K.r u m. chaque famille un client perma- Maxime Martin, à l’âge de 83 ans.
Le 3 mars a ^ecélébrélema- et 8atisfait Donner âge; oc- était un des plus vieux residents 

de Frfderk gudkt, c at.on et références B 'de cette tie. Il était le père de
M,L Catherine' Bureau M- І W.-T.• Rawleigh Co. Ltd., »*■ Denls M' Martm’,a ЯН1 nous

«Ift'iSrSiStAL.1 в^’іт Ш. o.,.

80Г
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dra 1MARIAGE» SPECIAL $5.75 dean
et* doЩ, IC’est de la nouvelle mar : 
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